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LA CONVENTION

Simultanément avec celle du
Consdl suprême réuni pour sta-
tuer sur les questions de haute po-
iitique, se tenait une autre Conté-
rence roulant sur des chiffres. Il
js agissait de préciser certaines clau-
*ses du traité de Versailles ou de
reviser certains dispositifs de la
convention de Spa du 18 juillet
1920. Bien que d'apparence beau-
coup plus modeste que la première
et qu'elle semblât n'en être qu'une
annexe, la seconde n'en avait pas
moins un intérêt des plus considé-
rables. On est même en droit
d'avancer hardiment que l'impor-
tance de la conférence financière
ne le cédait en rien à la confé-
rence politique. Non seulement le
mot du baron Louis, le célèbre
ministre de la Restauration : « Fai-
tes-moi de la bonne politique, je
vous ferai de bonnes finances »,
est toujours, en général, d'une vé-
rité absolue, mais dans le cas par-
ticulier, il empruntait aux circons-
tances une autorité encore plus
forte. Il s'agissait, en effet, de l'a-
venir du relèvement financier et

économique de la France. Il s'a-
gissait de savoir comment, grâce à
la victoire interalliée dont, elle
peut le dire sans forfanterie, elle
a été magna pars, la France aurait
la latitude de réparer et de coin-
penser — bien faiblement encore !
— les ruines dont l'invasion des Во-
ches avait couvert son territoire.

Donc, pendant que les Premiers
"Anglais, français et italien avec

Tambas3adeur du Japon et le re-

présentant des Etats-Unis s'occu-
paient du partage de la Haute-
Silésie, des affaires d'Orient, du
maintien ou de la levée des sanc-

tions décrétées pour contraindre
l'Allemagne à tenir ses engage-
ments, du désarmement—car on ne

saurait disserter de rien sans que
le désarmement en soit — de la

, famine en Russie, etc , les minis-
très des finances alliés réunis, rue

de Rivoli, sous la présidence de M.
Doumer, débattaient des questions
économiques et financières, entre
autres la répartition du milliard
de marks-or à verser par l'Aile-
magne à la fin du mois. De ces

délibérations est issue la conven-
lion du, 3 août. Le texte complet
n'en a pas été livré à ia publicité,
mais 011 en sait assez pour se ren-

dre compte que le gouvernement
français a eu toutes raisons de ne

l'accepter qu ad référendum et de
réserver sa ratification.
Ainsi, la Grande-Bretagne tou-

cherait intégralement ses frais
d'occupation de la rive gauche du
Pdiin. La Belgique — qui a déjà
reçu 280 à 300 millions de plus
que le montant de ses dépenses mi-
litaires, mais qui, en vertu de Гас-
cord de Spa, est dispensée de re-

verser au fonds commun ce qu'elle
a touché de plus — percevrait deux
milliards d'indemnité. L'Italie pré-
lèverait une douzaine de milliards
sur le montant des obligations al-
lemandes sous prétexte que l'Au-
{riche, sa débitrice, n'a rien à lui
donner. La France, sans laquelle
l'occupation du Rhin n'est qu'un
vain mot; la France qui dispose
seule des forces militaires requises
pour contraindre l'Allemagne à

payer, qui, en dehors de ses frais
d'occupation du Rhin, a dépensé
200 millions pour occuper une par-
tie de la Ruhr et a obligé ainsi
l'Allemagne à s'exécuter ; la France
ne toucherait rien. La garantie du

payement de l'Allemagne, comme

celle de tout payement internatio-
nal, d'ailleurs, étant militaire, la
France devrait donc supporter les
frais des moyens d'assurer la ren-

trée des fonds et ne rien encaisser.
{1 est vrai que ia convention du

13 août pose en principe que la
valeur des mines de la Sarre doit

"

être portée au débit de la France
qui les exploite, en compensation
de ses dépenses d'occupation mili-

Ilemands n'ont pas à se libérer A LA. COUR MARTIALE ANGLAISE
l séance tenante, ainsi que la France
! y était tenue. Ils sont débiteurs en-

. „ & divers la France de sommes payables
fj il g ■? IIS i en un £rand nombre d'années. Or,
ked 1 W is"\ ^ ë I jes m jn8S de la Sarre ne représen-

| tent pas un capital monnayable ;

I elles ne valent que par leur produit
taire. La France est ainsi censée annuel. Et d'après certaines don-
recevoir immédiatement 300 ou nées, sans les grèves des mines
400 millions de marks-or, suivant; anglaises qui ont permis d'écouler
le montant qu'on fixera en éva- tous !ез stocks de charbon, l'ex-
tuant les mines, et le déficit du ploitation des m nés de la Sarre au

compte français d'occupation se rait accusé un déficit considérable
trouverait comblé, sinon dépassé, qui n'aurait pas été inférieur à un

Considérée comme intégralement j milliard.
remboursée, la France ne pourrait j Rien que de normal donc si le
plus exciper de ses dépenses mili- j conseil des ministres français a

taires pour réclamer un droit de i décidé à l'unanimité d'entamer de
priorité sur les versements que j nouvelles négociations avec ses al-
l'Allemagne opère actuellement. Et * liés pour corriger les clauses dé-
si la valeur de l'évaluation excédait j fectueuses de l'accord du 13 août
les frais d'occupation la France se- j qui, contreviennent à l'état de paye-
rait tenue de rembourser ie surplus 5 ments arrêté par ia Conférence de
avec des intérêts de retard de 5 op. jj Londres ou empiètent sur les sti-
Sans doute, la France aurait!pulations delà commission des

toujours dû retrancher de sa pai tj réparations.des réparations la valeur des mules, | France ne revendique nue
ainsi que, en 1871, le prix des clie- son droit. Ses Alliés ne le lui таг-
mms de fer d'Alsace-Lorraine avait dianderout pas certainement,été déduit de l'indemnité de guerre |
payée à l'Allemagne. Mais les Ai-ï A. de La Jonquière.

La guerre greco -turque
Occupation de Dérskeay

Le procès Torlakian
I

Athènes, 7 août.
Des dépêches officielles adressées

au gouvernement rapportent que
l'armée grecque après un jour de
героз a repris son avance et oc-
cupé Bey-Bazar au nord de ia
crête de Mihalitch. L'occupation de
.cette ville est d'une grande impor-
tance stratégique car là s'ouvre la
route menant à Bolou. Après Be}r -
Bazar, dans la direction d'Angora
il n'y a plus que la station d'Ayaz.

*
* *

On annonce officiellement que
nos troupes de l'aile droite ont oc-
cupé ia ligne Guiaour-Kalé. La
résistance ennemie est brisée sur ia
hauteur 1340. Les journaux d'A-
thènes rapportent qu'on attend la
nouvelle de l'occupation d'Angora
Les Turcs combattent avec achar-
nement, disputant pied à pied le
terrain. Leurs bataillons déploient
des drapeaux noirs en signe de pé-
ril suprême. (Pro'ia)

LES OPERATIONS
Londres, G A.T.ï. — Les der-

nières informations d'Athè-
nes annoncent que l'armée
hellène se dirige vers Angora.
La bataille d'Arditch qui

permet actuellement d'avate-
cer vers Angora a été gagnée
par les Hellènes aux prix de
très lourds sacrifices.
La presse anglaise exprime

l'opinion que tes opérations
militaires peuventprendre fin
après la prise d'Angora ; mais
elle affirme avec certitude que
par ce fait la guerre ne sera

pas terminée et que les hénia-
listes ont pris des précautions
en vue d'une campagne d'hi-
ver.

Le «Daily Télégraphe déclare

que la guerre en Anatolie au-

rait été terminée seulement
par la destruction entière de
l'armée kémuliste

Executions à Angora
L'Agence d'Anatolie annonce que deux

Grecs faits prisonniers, les nommés Nico
Léonidis, de Sténia (Bosphore), et Marco
Youvan, ont été déférés au tribunal de
l'indépendance sous l'accusation de s'ê-
tre engagés dans l'armée hellène, quoi-
qu'ils fussent sujets ottomans, et d'avoir
porté les armes contre le gouvernement
auquel ils ressortissent. Nico, reconnu

coupable, a été condamné à la peine ca-

pitale et exécuté.
Quant à Marco, sa sujétion ottomane

n'ayant pu être établie, il a été décide de
le renvoyer au camp des prisonniers.

Lire en 3me page

DERNIÈRE MEURE

Le Neologos apprend d'Athènes que
l'aile droite hellénique a occupé Dérékeûy
et Siridjn.

La question orientais
Londres, G. A.T.I.— La près-

se anglaise, commentant la

question orientale au point de
vue de sa solution éventuelle,
déclare qu'il y a d*<ns celte

question deux parties : l'une

qui concerne exclusivement
les intérêts locaux, respeeti-
ventent des parties en litige et

l'autre qui a trait également
aux intérêts des Alliés dans le

proche Orient.
Le "JDailg Telegraph,, re-

lève le fait qu'indépendant-
ment de la fin de la guerre et
de la situation militaire fi-
nale, les Alliés devront ttffir-
mer et prendre en temps op
portun les mesures qu'ils ju-
gérant les plus indiquées pour
garantir leurs droits partout
où ils sont intéressés.

Communiqués nationalistes
3 septembre

D'après les nouvelles du front, par no-

tre contre-attaque commencée hier soir

et qui a duré jusqu'à aujourd'hui, midi,
les assauts de l'ennemi contre notre cen-

tre ont été repoussés et arrêtés. Le 1110-

ral de nos soldats est parfait.
Par suite de cette contre-attaque, l'ac-

tivité de l'ennemi sur tout le front se

tfouve arrêtée.

Aujourd'hui, seulement échange de

feux d'artillerie.

4 septembre
L'attaque ennemie exécutée au centre

et à l'aile droite, a commencé aujourd'hui
à midi et a continué jusqu'à une heure

avancée de la nuit. Efie a été repouseée
avec des pertes considérables pour l'ad-

versaire qui a perdu des prisonniers.
Notre détachement opérant à l'aile gau-

che, sur l'arrière front ennemi, lui a

infligé des pertes et lui a pris des pii-
SDnniers,

5 septembre
Aujourd'hui également, les, attaques

exécutées par l'ennemi au centre ont

échoué.
Sur tout le front, échange intermittent

de feux d'artillerie et d'infanterie.
*
* *

Angora, 5 sept. (Agence d'Anatolie)
— L'attaque enaemie s'est complète-
mont brisée, et la situation militaire est
snr le point de se décider en notre fa-
veur.

L'Agence d'Anatolie espère être en

mesure d'annoncer sous peu d'heureuses
nouvelles à ses lecteurs,

Mardi a eu lieu la 1901e audience du
procès Torlakian.
Une princesse rosse, Tamara Valkans-

kaya, a été entendue comme témoin.
Me Ilosrovian, avocat de la défense,

lui posa diverses questions.
.^jD. — Comment vous appelez-vous.
R.— Princesse Tamara Vaikanskaya.
— Le nom de votre père ?

. Prince Aiexis Ghlinsky Chahmatow.
— Vous êtes-vous trouvée à Bakou ?
— Du 19 septembre 1917 jusqu'en

janvier 1919.
— Vous êtes-vous trouvée dans un

service public quelconque ?
— Dans la Croix Rouge de Bakou.
— Qu'est-il arrivé lorsque l'armée tur-

que est entrée à Bakou ?
Le président. — Racontez ce que vous

avez vu.

Le témoin. — Les forces auprès des-
quelles je me trouvais n'avaient ni eau,
ni vivres. Elles se retiraient. Dans une

rue de Nikolayewsk je fus attaquée et

blessée et transportée dans un hôpital de
Bakou. Le matin du 14 septembre, la
ville fut bombardée. De nombreuses
personnes furent blessées Ma propre
blessure était légère. Lorsque le soir du
14 septembre, les solda s entrèrent daus
la ville, des groupes civils de Tartares
se mirent à massacrer. Je vi3 l'égorgé-
ment de nombreux enfants et de femmes.
Le matin du 15, étant sortie dans la rue,
je vis de nombreux Tartares armés qui,
guidés par des officiers taitares, tiraient
sur des Arméniens. Je me rendais 5,
rue Romanowsky, chez la famille A ira-

lian, où je demeurais. Tous les enfants
et les femmes y avaient été massa-

crés. En entrant dans mon appartement,
je vis que les portes avaient été enfon-
cées, les domestiques égorgés. J'aperçus
quelques Tartares qui continuaient à pil-
lor. Je téléphonai à l'hôtel Métropol où
se tiouvait l'état-mujor, déclarant que
j'étais Russe et protestant contre le trai-
tement dont j'avais été l'objet. Peu après
arrivèrent quelques soldats du régiment
Eiisabethpobky, sous la conduite d'un
officier tartare, et arrêtèrent les pillards.
L'officier me dit :

— Mon devoir est de vous, protéger.
Mais vous habitez dans une maison ar-

ménienne. Or, il imporfe que nous sa-

chioiis si c'est votre demeure que nous

défendons ou celle d'un Arménien. Si
vous protégez des Arméniens, en ce cas

nous ne pourrions vous défendre.
En traversant les rues Vagzalsky, Таг-

kowsky, Romanowsky et Marrkaya, j'a-
perçus de nombreux Arméniens, hommes,
femmes, enfants, enfourés de Tartares et

que ceux-ci poussaient vers la rue Таг-
kowsky. Tous ces infortunés pleuraient.
Tandis que je m'avançais vers la cara-

vane, un Tartare me demanda ;
— Etes-vous Arménienne?
— Non.
— En ce cas, éloignez-vous.
Je demandai à un autre Tartare :
— Où conduit-on ces malheureux?
Il me répondit :
— En un lieu où ils goûteront le repos

et où ils resteront tranquilles.
Partout, dans les rues, on voyait des

cadavres arméniens parmi lesquels des
femmes et des enfants. Rue Nikolawska,
je vis un Tartare qui massacrait un Armé-
niens nommé Bédros Altounian, gardien à
l'hôpital. Le spectacle des rues était horri-
ble. Partout gisaient des blessés. Tandis
qu'avec la sœur Smyinow et le Dr Boukh-
men. nous portions secours à une fem-
me blessée par un coup de baïonnette t et

qui tenait un bébé entre ses bras, quel-
ques Tartares survirent qui massacré-
reat la femme et l'enfant.
Ayant constaté l'impossibilité d : porter

secours aux Arméniens, ie rc/ffrai chez
moi. Ayant vu sur les mmaiiies des pro-
clamations je demandai h quoi il s'agis-
sait. 11 me fut répondu qn'i! y était dit que
les Juifs, les Russes et ies Géorgiens pou-
vaient lester dans la ville et vaquer à
leurs affaires, mais que \ les Arméniens
avaient été mis hors la loi.

Une proclamation identique fut affi-
chée lors de l'entrée de l'armée turque.
Cette proclamation que je lus moi-même
portait la signature de Khan Khoisky et
de Djivanchir. Efie était rédigée en lan-
gue^ russe et turque et mettait les Ar-
méniens hors la loi.

A peu de temps de là,, l'appartement
que j'habitais fut réquisitionné par le
gouvernement comme propriété d'un Ar-
ménien. Un officier turc vint y habiter. Il
me dit que son séjour chez moi me serait
ntile et que je n'aurais pas à m'en plain-
dre. J'acceptai, d'autant plus que mon

appartement contenait 8 pièces. J'avais

chez moi quelques femmes et estants
arméniens. L'officier les vit. Le soir, en
rentrant, il apporta de la viande, da su-

cre, etc., à mon intention et à celles des
personnes qui habitaient avec moi. Ja
demandai à l'officier :

— Gomment se fait-il que Vous ayez
без attentions à l'égard d'Arméniens,
alors qu'il y a 3 ou 4 jours, vous en avez
massacré plus de 20.000?
L'officier me répondit :
— J'appartiens à l'armée turque régu»

liere qui n'a pas participé aux massacres
et qui est arrivée trop tard pour les em-

pêcher.
Mél.k Aslanow;ministre des-coinmqnica-

tions d'Azerbaïdjan, voulut occuper mon

appartement. L'officier russe s'y opposa.
Je demandai â AslaDow :
— Vous êtes un. intellectuel. Comment

pouvez vous permettre les massacres d'Ar».

Iméniens.Aslanow répondit :
ï — Nous garderons nos armes, jusqu'à
ce que leOdernierArménien soit exterminé.

Quelques semaines аргёз, la ville étâit
calme. Le gouvernement fit paraître, une
proclamation annonçant que tout le
monde pouvait être tranquille et que ceux
qui avaient eu des pertes matérielles'de-
vaient s'adresser au ministre do l'intérieur

| et lui présenter la liste des objets pillés.? Je remis ma liste. Le ministre m'as-
sura que ce qui m'avait était voié me se-
raie restitué et les voleurs punis.
Encouragée psr'Éair avenant du rùi-

nistre, je lui parlai des Arméniens qui se
trouvaient chez moi et sollicitai sa pro-
tection. Il répliqua :

— Dans votre intérêt même, je vous
conseille de ne pas vous occuper des Ar-
méniens, car dans le cas contraire, vous

perdriez la protection du gouvernement.
Peu après je tombai malade et gardai

lo lit pendant 3 mois. Bientôt vinrent les
Anglais et les Turcs se retirèrent. l'ignore
ce qui se passa durant ma maladie.

Me Hosrovian.—Princesse, à quoi ar-
tribuez-vous les massacres?
— Je ne sais rien de précis à ce sujet.

Mais les médecins me disaient qu'ils
avaient été provoqués par le fait que
les Arméniens étaient pour les Anglais, et
les Tartares contre eux. Mais je ne sais
pas grand'chose au sujet des affaires po-
litiques.

Â Konia
DéiibacheMehmed, le commandant en

chef des rebelles de Konia,qui avait coopé-
ré avec l'armée hellénique,a été tué par A fi

bey sur les ordres de Ghalib pacha, vaii
de Konia.

Panayot oghiou Yorgui a été exécuté
à Konia par le tribunal de l'indépendance
local.

*
& *

On mande au Yergnir que les Hellènes
ont avancé de 110 kilomètres d'Afion-
Karahissur dans la direction de Konia. La
marche en-avant se poursuit d'une façon
irrésistible.

Le ligne d'Âfion-Xarahlsssr
On annonce que dans une dizaine de

jours la réparation de la voie ferrée entre

Tomlou-Bounar et Afion-Karahissar sera

complètement terminée. Aussitôt après
des trains seront mis en circulation
directement entre Smyrne et Afion-Kara-
hissar.

L'opinion turque
Les aouveiles batailles

f
Une personnalité militaire aurait dé-

j claré à YAkcham :

j — li est fort probable que "l'ennemi
j fasse un suprême effort. Cet effort con-
'sistera comme précédemment en une

. tentative d'enveloppement à l'aile droite,

iet
en attaques au centre et à l'aile gau-

che. Ce qui paraît certain, c'est que sous
très peu, nous assisterons à une nouvelle

I
bataille rangée. On peut s'attendre à une
contre-offensive de l'armée nationale et à
ce qu'elle porte à l'ennemi le coup de-

? cisif.

De YAkcham :

D'après nos informations puisées es
matin auprès de nos cercles militaires, la
deuxième phase de la bataille du Saka-
i ria est sur le point de se terminer.
S Les Hellènes,après de violentesattaques
qui ont duré 11 jours et 9 nuits, n'ont
obtenu aucun succès et sont actuellement
exposés au danger de perdre leur puis-
sance offensive,
L'armée nationale a fort sagement agi

en se retirant sur la seconde ligne de dé-

fense qui, sur certains points est plus
forte que la première. Les Hellènes, qui
n'ont pu ni tourner, ni percer celle-ci
réussiront encore moins à entamer la nou-
velle ligne. D 'ailleurs, on voit, dès main-
tenant, que les attaques hellènes s'affai-
blissent. Par conséquent, nous pouvons
nous attendre cette semaine à des opéra-
tions importantes.

De nos informations authentiques, il
ressort que les pertes hellènes sônt au
dessus de toute évaluation. Les renforts
expédiés par l'ennemi ne suffisent pas à
compenser ses pertes. Par contre,l'armée
nationale a été renforcée jusqu'ici de 25
à 30.000 hommes.

Racontars
Selon un communiqué de l'agence

d'Anatolie, des prisonniers grecs sujets
ottomans auraient déclaré qu'on les avait

j enrôlés de force et expédiés sur le front*1

L'agence précitée iuformo le gouverne-
ment hellène que ces Grecs qu'il consi-
dère comme des co-nationàux payent de
leur sang et de |leur vie cette attitude dê-
loyale du dit gouvernement.



La conférence
polono-'ithuanienne

Paris, 6, T.H.H.— Le gouverne-
ment français notifia officiellement
aii gouvernement britannique qu'il
ne ratifiait pas les accords interve-
uns à la conférence des ministres
des finances interalliés au 13 août.
Le chancelier de l'Echiquier a

fait savoir à M. Doumer, ministre
des finances, qu'il pourrait le re-

cevoir vendredi prochain, date à la-
quelle s'ouvriront vraisemblable-
ment les négociations relatives à la
révision de l'accord.

Les commentaires
de la presse anglaise

et de la presse belge
P&ris, 6. T. H. R.— Les commentaires

des journaux anglais permettent d'espé-
rer qu'on arrivera, sacs trop de difficul-

tés, à une entente. La Westminster Ga-
zetie notamment recommande a l'Angle-
terre de se montrer très conciliante,

La presse belge constate l'assurance

que les protestations françaises ne visent

pas le droit de la priorité belge, mais le

fait qu'sno partie du premier milliard

versé par l'Allemagne était réservée à

l'Angleterre. Sur ce point, la Belgique s'as-
sociera aux démarches éventuelles que
fera la France pour reviser l'accord finan-
cier du 13 août. Mais les milieux auto-

risés belges soulignent qu'ancune restrie-
tion ne sacrait être apportée au cours des

prochaines négociations, au droit de

priorité reconnu à ia Be'gique.
On croit savoir que, dans les mi'ieux

officiels de Bruxelles, on est disposé à

examiner svec bienveillance les résolves
faites par la France.

Un congrès à Erivaa
M. Maguintzian, commissaire pour les

affaires intérieures de l'Arménie, a con-

voqué le 14 août à Erivan pour un con-

grès les délégués de tous les comités ré-
volutionnaires des provinces de ia Répu-
blique.
Les Arméniens de Turquie
Le Congrès des Arméniens de Turquie

se réunira le 10 septembre à Erivan. Les

questions à l'ordre du jour sont les sui-

vantes : l'attitude à adopter par eux, las

relations avec les colonies, la restauration

économique de !a mère-patrie, les ques-
tions agraires, culturales.etc.

Le ravitaillement
Le commissariat pour les affaires étran-

gères de l'Arménie a reçu de la Perse иь

convoi de 5 wagons de blé, 9 wagons о

raisins secs et 3 de sel, et par voie de

Tiflis 8 wagons de farine expédiés d'Italie.

* *

M. Chahyerdïan, le délégué commer-

cial de l'Arménie à Constantinople, a fait
à diverses maisons de l'étranger une in-i-

portante commande de quinine destinée

à combattre la malaria oui sévit eu A14
ménie.

ECHOS
Eï NOUVELLES

Le désarmement

— M. Kévork Papazian, député armé-
nion de Rodosto à la Chambre heîléni-
que, est arrivé à Constantinople venaHt
d'Athènes.

— 350 oiphelins arméniennes de
Chypre sont attendues à Constantinople^

— Paris, 6. Un décret lève
l'interdiction d'exportation édictée en 1920,
en ce qui concerne les huiles, pétroles*
schiste ©t autres huiles minérales pr#-
près à l'éclairage ; des essences, huiles
lourdes et résidus, car le ravitaillement
national s'effectue dans des conditions fa-
vorables.

ШЖ1 ETOILE!
Aujourd'hui :

FLEUR DES BOIS
avec UOKOTIIY DALTON

. Berlin ; 6. Y. II. R.-Le
est rentre a dppeir,.



«. i-Q

m mmmmm
p»-. a^Kfe^t- й£»зс.чаа^&-^

Si

Ceurs des fonds et valeurs
7 septembre 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRETES

57 Ga/a/a, Mehmed Ali pacha han,

Téléphone 2109

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 ojo . , .

Lots Turcs ...
ntérieur б ojo . .

Sgypt. 1888 8 oio
» -v 1908 8 oio
« * 1911 8 0}0
s Grec* 1880 8 op .

1904 9Ш
» 191S 211?

A&uioiie 41$
ч Ï! i ljï
»

'

Ш i

Quais de Gonsipie 1 ото
Port Haîdar~Pacba б oio.
Quais de Srayrne 4 o;o
ISaux de Dercos éo\o.

» de Scutari б ЬЮ-
Tunnel S oio.

Tramways . ...

Electricité .

ACTIO v

ânasoiie Ch. de fer Ufct» \
Assurances Ottomanes
Balia-Karaldin • -

Banque Imp. Ottomans.
Brasseries réunies • «

8 » Bon* e

Ghartered . .

Ciments Réunies
s

Dsrcos (Saux de). • î
Droguerie Central?
Société d'Héraclée
Kasssndra ord.

> priv
Minoterie l'Union.
Régie des Tabacs
Tramways de Gonsii-

> Jouissances
téléphones de GonsipH
Transvaal .

Union Giné-Théâtrale
Commercial . . ,

Laurium grec . , .

Stéria. . . , . ,

йаях de Scutari . .

MONNAIES
Uvtt turque* , ;
livres anglaises. «

Francs français , , .

Lires italiennes <- о .

©racbiues....
dollars
Roubles Romanoff »

5
с Kerensky . . .

Lois
Couronnes autrichiennes
Haras
ejevas ......
gfe.UeR; Banque Imp. Ott
jer Emission. . . .

Ltq.c

Frs

L|q

69.60
«155

12 50

1500
112
109
900

9
8
il
U
10
19
11

L'Angleterre et l'Irlande
M. Lloyd George va déjeûner

javec S M. le roi d'Angleterre de-

jmain matin à Mayessall et s'entre-

] tiendra avec ie souverain de la si

jtuation en Irlande avant ta réunie a

du conseil des ministres à Town-
hall. (T.S.F.)

50

Go
55

:i OÙ

')(>

25

14

1'

6
5
9

43
29

15

635
570
242
133
60

151

34
2
31
25
242

| Une escadre anglaise composée ce

i 4 petits croiseurs et de 9 destroyers
~ : est arrivée à Dantzig. (T.S.F.)

ài j La ijuastion des mandats
?°j Le gouvernement des Etats-

nJiUnis a envoyé une nouvelle note
50 ! à toutes les puissances alliées au
R"| sujet de la question des mandats.

I Cette note réitère les droits des
Etats-Unis dans l'attribution des
mandats. (T.S.F.)
La découverte de l'Amérique
Paris.— Les membres du comité

institué pour célébrer la découverte
de l'Amérique ont tenu ieur pre-
mière réunion générale lundi der~
nier au consulat de l'Uruguay. C'est
le 12 octobre que cette fête aura

lieu à la Sorbonne. Le comité exa-

minera au cours de sa prochaine
séance le projet tendant à organiser
à Paris une semaine américaine
sous le patronage des gouverne-

50 | ments des 2 Amériques et des Etats
б « | latins d'Europe. (T.S.F.)

Le chômage aux Etats-Unis
Selon les déclarations de M. Sa-

muel Gompers, président de la
fédération américaine du travail,
le nombre actuel des sans travail
aux Etats-Uni3 est évalué à envi-
ron 6.000,000 de personnes.

(T.S.F.)
Exécutions en Russie

On mande de Russie que plus
de cloquante personnes ont été

_ ] exécutées à la suite de la dernière
révolte anti-bolcbeviste à Moscou
et à Pétrograd. —(T.S F.)

3.)

50

Ce pauvre peuple !
Sur l'ordre du Comité pour la

défense des droits de l'Anatolie et
de la Roumélie, toutes les sections
de ce comité ont organisé des mee-

tings dans toutes les villes de l'Ana-
telle au cours desquels les habi-
tants turcs s'engagent à exécuter
les ordres de Moustafa Kémal et à

lui rester fidèles jusqu'à l'obtention
de la victoire finale.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni hier sous la présidence de
Tewfik pacha et a délibéré longue-
ment sur des questions de politique
intérieure.

Les troupes du prince Chamil
Le prince Chamil qui s'était mis

au Daghestan à la tête d'un mouve-

ment antiboicheviste est arrivé à
Sivas avec une force de cavalerie
de 3.000 hommes. Le reste de ses

troupes comprenant 4 à 5.000 cava-

liers a passé par Kars pour la même
destination.

Dans la mir Noire
Le gouvernement bulgare a inter-

dit la navigation dans les ports but-
gare de la mer Noire des navires
battant pavillon turc.

Il est porté à la connaissance du public
qu'à dater de la publication du présent
avis, il ne sera en aucune circonstance
pfermis aux particuliers ou organisations
quelconques, de se livrer à des collectes

vite. Elle apprécie notre d'argent dans les rues de Gonstantinopie.
La police interalliée ainsi que la police

ottomane ont reçu les instructions néces-
saires pour empêcher toute infraction à
cet ordre.

Les contrevenants seront censés avoir
délibéramment désobéi aux ordres de la

police.
Signé : Colonel BALLARD

président de la commission interalliée
de la police
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LA BOURSE DE PARIS j nommé officiel!
Paris, 6 T.H.R.— Les ventes ont pro-jj majoi' polonais

voqué un arrêt du mouvement ascention- |
nel des valeurs. Au parquet, la tendance!
igénérale n'en est pas moins resiée très j
•Satisfaisante. Les offres ont été facile-

Les alliés et la Hongrie
Les puissances alliées ont adres-

jsé un ultimatum de 6 jours au goi -

vement hongrois pour l'évacuation
des districts hongrois cédés à
l'Autriche par le traité de Trianort.

(T. S. F.)

Le général Niessel
Le général Niessel, chef de la

mission militaire française, a été
лnmm.i r.ffirMPllement chef de l'état-

(T.S.F.)
Chez les kémalistes

Un grand nombre d'adhérents du
j parti modéré de Békif Sami bey

tnent absorbées, et les grandes valeurs j qQj ^ищё Angora pour l'Eupope en
IWjionbti I7AQ nnf nnnSOrvZ. Iftîir fermeté. ! Âll -1 ....... mnnnfAfl irOV!!,.spéculatives ont conservé leur

toujours soutenues

comptant.

fermeté,
par des achats au

МШ № LA PRESSE
г PRESSE TURQUE

La situation

Dans le Peyam-Sabah, Ali Kémal *
bey présente la situation :

Peut-on nier que notre situation se*

soit au pins haut point aggravée; |qoe, !

depuis Doumlou-Pounar, nous ayons subi j
défaite sur défaite ?

Les combats sur le Sakaria ont égale-'
ment pris fin. Ce que nous redoutions dès

le début est arrivé. Grâce à notre propre \
faute, notre ennemi le plus implacable
s'est enfoncé jusqu'au cœur môme de ;

H'Anatolie. Et aujourd'hui encore, il ne!

servirait de rien d'attendre le salut de

Citée armée improvisée d'Angora. Le

salut, pour nous, est dans une politique;
intebigentéjdaos un recours sincère aux .

puissances sntentistes. Voilà la seule,

-voie de salut !

Aide et assistance
à l'Anatolie j

Une comité s'est formé à Confe- ?
tantiriople» pour prêter aide et as-|
sistance aux nécessiteux et aux;

blessés de l'Anatolie. Le comité |
d'assistance remettra les dons re->

cueillis au cqmité du Croissant- j
Bouge à l'effet d'être distribués à;
ceux à qui ils sont destinés. Le со-f
mité n'acceptera pas des dons ml

espèces, mais exclusivement en]
ïiature, tels que du linge etc.

Le Vcildt poursuit :

Xe comité central est composé de : ?

Nouri bey, administrateur de la Banque'
OttomaûO ; Kiani bey, ex-vali de Cons-

?

tantinople ; Jzzet Mélih bey, directeur de

là Régie, Ali Hâi'dar Midhat bey, Djélal

AfouUtar bey, directeur du Crédit Nitio-

vue d'échapper aux mesures vexa-

toires dont ils sont l 'objet de la

part des extrémistes d'Angora,

nal Ottoman, et "Nemlizadé Midhat bey.
Dans cette lutte sans exemple que sou-

tient l'Anatolie, il est impossible que la

population de Gonstantinopie reste indif-

férente aux souffrances de ses frères de

race et de religion.

La situation militaire

L'Ikdcim expose ainsi la situa-
tion militaire :

Le communiqué nationaliste du 4 sep-
tembre parle du calme sur le front, tandis

que celui du 5 annonce qu'au centre, les-

attaques eunaraies ont été repoussées et

que, sur les ailes, il y a eu échange de

feu d'artillerie et d'infanterie. Cela signifie
que les attaques proprement dites n'ont

pas encore commencé. L'armée hellène

se trouve maintenant devant un front

beaucoup plus puissant que le premier.
L'ennemi doit décider s'il attaquera au

centre ou зиг les deux ailes, ou sur tout

le front à la fois. En outre, les Hellènes

ayant subi des pertes considérables au

cours des derniers combats, et leur ar~

mée étant fatiguée et affaiblie ils sont

obligés de combler les vides.

Néanmoins, l'accalmie actuelle, dont

toutes les deux parties 'ont besoin pour

se refaire, sera de courte durée, Le haut

commandement hellène a intérêt à so

hâter, d'autant plus que tout retard 'dans
l'attaque, permet à la partie qui doit la

gybir d'augmenter ses moyens de défense.

PgESSE GRECQUE
C'est leur volonté

Parlant des combattants grecs en
Anatolje qui ont fait taire leurs

opinions pour ne songer qu'à l'é
crasement de l'ennemi, le PpQQ-
dos dit qu'il ne pouvait en être
autrement s'agissant de soldats qui
oui en face d'eux AJonstafa Kémal

Les cercles militaires turcs af-
firment que l'offensive hellénique
sur le front du Sakaria se déroule
avec une violence extraordinaire à
l'aile droite et au centre. L'aile

j gauche de l'armée hellénique
avance relativement plus lente-
ment. Le plan de l'état-major hel-
Iénique a subi une modification.
Selon le nouveau plan, les Hellènes
veulent percer le front de l'armée
kémaliste avant de rejeter l'enne-
mi dans les régions montagneuses
duviiayetde Castamouni. L'éten-
due du front actuel est de 70 ki-
lomètres.
L'aile droite des forces nationa-

les s'appuie sur le mont Bey-
Bazar et l'aile gauche se trouve
dans la plaine du Haïmara.
Les opérations militaires belle-

niques sont poussées activement
afin de prévenir l'arrivée au front
des renforts kémaîistes attendus
pour le 25 septembre. L'état-ma-
jor turc estime ?que le rétrécisse-
ment du front a facilité la résis-
tance des kémaîistes.

La pressa de New-Yirk
et les événements d'Allemagne
La presse de New-York commen-

te les événements d'Allemagne çon-
séeutifs an meurtre d'Erz'oerger et
déclare avec satisfaction que le

régime républicain paraît ferme-
ment établi en Allemagne. (T.S.F.)

M. ïladoîoff, ministre de ia justice, qui,
en l'absence de M. Stambolisky, gère le
ministère des affaires étrangèjes, a fait
les déclarations suivantes au journal
Napred :

Je puis vous dire que nos relations
avec la Roumanie tendent à se réta-
biir complètement et cela dans la di~
rection la plus amicale. La Roumanie est
la première parmi les pays voisins qui
approuve nos efforts déployés en vue d'où-
biier rapidement le passé et de nous

pénétrer des besoins du présent et des tâ-
ches de l'avenir. Nos relations avec elle
se rétablissent
empressement à faire des sacrifices, elle
apprécie aussi nos efforts et se montre
disposée à en faire autant. L® gouverne-
ment est informé que notre mmistre p'é-
nipotentiaire à Bucarest, M. Ivan Fitcheff,
a été reçu avec égards et même avec;

cordialité; sa personne inspire ja con-
fiance et la sympathie, ce qui ne man-

quera pas de faciliter la tâche des deux
gouvernements voisins.

M. Langa Rachkanou, ministre plénipo-
tentiaire de Roumanie dans la capitale,
aussitôt de retour de son congé s'est em-
pressé de venir me faire visite et m'a
donné des assurances sur la sincérité et
la sûreté des sentiments amicaux de no-
tre voisine danubienne envers la Bulga-
rie. Ses assurances furent corrobées par
des données concrètes. En ce qui con-
cerne les biens des Bulgares en Roumanie,
surtout en Dobroudja — 1 ancienne et la
nouvelle — son gouvernement serait
prêt à faire des concessions qui donnent
une expression réelle de sa politique. En
appréciant le passé des deux peuples,
leurs intérêts bien compris et les besoins
qu'une politique de clairvoyance et
collaboration mutuelle impose, le gou-
vernement roumain se montre dispo-
sé à ne pas procéder à la liqui-
dation des biens des sujets bulgares en

î Roumanie, comme il en a le droit d'après
le traité de paix. Ces biens — grands et
petits — il désire les laisser entre les
mains de leurs propriétaires légitimes bul-
gares et arriver à un accord avec notre
gouvernement relativement à leur prix,
que la Bulgarie payerait en argent et.cela
au lieu et place de la liquidation des biens
ce qui donnerait lieu à un exode de nou-
veaux réfugiés. Le gouvernement rou-
main désire accorder une amnistie large
et complète pour tous les crimes d'ordre
politique et militaire, se rattachant aux
événements de ces dernières années et à
ceux antérieurs ; il compte procurer ainsi
ia tranquillité aux intéressés, ce qui est
de nature à exercer rapidement une in-
fluence bienfaisante sur les rapports poli-
tiques et les intérêts économiques des
deux pays voisins.

Quant à la politique du gouvernement
bulgare sur l'expropriation des biens, des
sujets étrangers en notre territoire elle
est également explicable ; elle relève
d'une méfiance excessive qui interprète
et qui accueille avec une certaine hosti-
iité nos dispositions de sacrifices dans ie
but d'arriver à un rapprochement, à une

compréhension durable. Cependant la?
Yougoslavie elle-même ne restera pas iné-
branlable ; ses intérêts bien compris lui
dictent une attitude différente,

Nos rapports avec nos voisins s'ache-
minent vers l'amélioration ; d'un antre
côté nous ne faisons lien fie plus que ce

que notre dignité et nos forces nous per-
mettent d'entreprendre dans les temps
présents.

cote oe uarçons
Une écoie supérieure pour un certain nombre de garçons bien re-

commandés. Une préparation complète pour entrer au Robert Collège
par des professeurs de grandes expérience. Des étudiants internes se-
ront admis. L'école s'ouvre le 26 Septembre.

Pour plus amples renseignements s'adresser à i'Y. AL C. A. 40 rue
Cabristati, Péra. Heures de bureau : 1 p.m. à 6 p.m. tous les jours.

.Toplis
Vendront

aux Enchères
A IYI0SK0FF HAN

Vendredi le g septembre à 10.30 h.
du matin

Diverses marchandises,consis-
tant en 35 pièces d'étoffes an-

glaises et italiennes, 100 jaquettes
pour dames, 1 Pathéphone avec

40 plaques.
2,500 kilos (environs) de cuirs

pour semelles (1.500 kilos en

transit^).
2 motocyclettes, 3 moteurs,
100 douzaines de bas, 60 che-

mises, etc., etc.
Pour plus amples renseigne-

ments s'adresser à

RfliYI. Toplis & Harding
MOSKOFF HAN, GALATA

(en face de la Douane)
Téléphone Péra 2ç2s

(9012).

iiediterranean Trading
â Shipping Ca

Le vapeur GAMWldLIj PARK
battant pavillon anglais partira lundi la
12 septembre a.c. des quais de Sirkédji
directement pour Batoum acceptant des
passagers et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la direction de la Compagnie
Cité Française,Mouhané Galala,Téléphona
Péra 1309 ou à son agent à Stamboul M.
D. D. Sadoch, Messadet han No 5—6
Tél. Stamboul 2853.

LLOYD TRlisTINO
Le bateau G-RAZ partira samedi

10 sept, à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
pour Pirée, Corfou, Brindisi, Venise et
Trieste.

Le bateauMEMO partira lundi 12
sept., à 6 h. p. m. pour Inéboli, Sam»
soun, Ordou, Kérassunde, Trébizonde et
Batoum. .

,

■

Le bateau TRENTO partira mardi
13 sept., a 9 h.a.m.pour Smyrne, Rhodes,

"

Adalia, Limasse!, Larnaca, Mersine, Aie»
! xandrette, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie. . .

Pour plus amples renseignements s 'a*
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESUNO Galata, Moumhané.Télépk.
Téra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pè*
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» à Stata»
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 285,

National Steam Navigation
Со Ltd of Groece

Ligne bi-mensuelle dé Marseille
Le bateau de luxe ANDROS atten»

du en notre port le 5 Sept, par-
tira des quais de Galata le samedi"Щ
Sept, à 4 h p. m. pour MARSEILLE tou-
ehant à Mitylène, Smyrne et le Pirée;
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale Galata,Omer Ahid han,
2me étage. Tél. Péra 1320.

et derrière eux toute la Grèce
dont les regards se tournent vers

eux, exclusivement.
« Pour ces braves, comme nous l'a-

vons déjà plusieurs fois relevé, la politi-
que et les personnalités ne sont d'aucune

importance quand ils se trouvent en face

de l'ennemi commun. Par dessus tout ils

ne voient que la Grèce, l'Unique, la

Grande dont la voix ordonne et pour la-

quelle ils combattent et tombent.

PRESSE ДШШЕШЕ
Les fonds de réserve en or

pour l'Arménie
Le Yerguir parlant de la néces-

site d'une large assistance à l'Ar-
ménie invite les corps constitués
arméniens de Gonstantinopie à
recueillir les fonds de réserve en

or qui avaient été l'année der-
nière souscrits par ia population
arménienne locale ainsi que les au-
très montants en or se trouvant à

indisposition d'autres organisations
et qui avaient été destinés à l'Ar-
ménie.

Le représentant économique de la Ré-

publique d'Erivan doit prendre immédia-

tement en considéiation cette nécessité
! qui ne souffre pas de retard et effectuer
de concert avec le conseil des trois corn-

munautés auprès des autorités arménien-

nés des colonies, des démarches dans

ce sens

Ângîûlymphe
иDr R О U S -

Traitement spécijftque
de la tuberculose \

S'adresser pour toutes comman-1
des à Alîhran Kalfayan, Staïqboul,
Sultan Hamam, KeudrosHan, 7,

Femmes pîck-pockets
Les femmes pick-pockets ont redou-

blé d'activité ces derniers jours. Les
musulmanes qui exercent ce prestigieox
métier opèrent auprès des dames notam-
ment dans les tFams, aux guichets des
bateaux, à Balouk-Bazar, à la station d'ar-
rôt des trams à Emin-Eunu.

Un grand nombre de femmes et de
jeunes filles ont été récemment victimes
de leurs agissements sur la ligne des
trams de Béchiktache.
Une deuxième catégorie de femmes

pick-pockets comprend de belles Russes
travaillant spécialement dansla* jeunesse
Le Tevhidi Efkiar cite les noms de deux
femmes russes ayant jusqu'ici fait mon
tre d'une habileté exceptionnelle dans ce

genre : ce sont les nommées : Maria
Dimitri Naronisshwil et Koukia Vassilio
Nanounai.

Une lettre
Nous recevons avec prière d'insérer la

lettre suivante (

Monsieur le directeur,
Je suis un pauvre marchand de choco-

lats à bord du vapeur N0 69 du Chirket.
Mardi soir, à 6 h. 15, au moment où le
bateau allait partir du pont, un monsieur
me demanda des pistaches. Sur ma rô-.
ponse que je ne vendais que du chocolatj
ii me gratifia d'une gifle formidable qui
me rendit malade durant tout le trajet et
de quelques autres injures qu'il est inu*
tile de répéter. Un jeune homme m'ayant
demandé le motif de cette agression bru-
taie, — quo j'ignore encore, — fit appe-
1er la polioe. Force fut à l'agresseur de
décliner ses noms et qualités, bien à con-
tre cœur. C'est ainsi que j'appris ce qu'il
est ; Nevrisge bey, employé au bureau

télégraphique, demeurant à Sariyar,Turbé
Sokak, N0 32.
Veuillez agréer, etc.

Kemal Itëîzrahi

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la

feuille,

Les Bureaux de

Eastarn Gompany of Transport
& Insurance Ltd

sont transférés ci la Galata% Cité
Française, en face de la Douane

Nos 1-2 et 17-20,

Lycée juif de Jeunes Filles
Rue Rrogmanat JVo 1G

Les cours ont commencé. Les inscrip-
tions continuent.
Les prix d'écolage sont très modérés;

ils commencent à partir de pr. 2£o jus-
qu'à 580 par mois, le matériel y compris.
La neuvième classe prépare les élèves
pour le commerce.

La Direction
Dr MARKUS

Ecole Américaine
de Garçons

Chiftè Havaz, Geuz Tépé y Constantinople
Une école interne et externe de garçons

sera ouverte dans le local du défunt
Hassan Rami Pacha, Geuz-Tépé, 46 et 18
Chifté Havuz Djadessi, le 15 Septembre.
Des garçons de l'âge de 8 ang à 15 ans
avec une bonne recommandation seront
admis, L'école sera dirigée par des pro-
fesseurs de grande expérience.
L'école prépare les élèves pour passer

au Robert Collège.
Pour plus amples informations s'adres-

ser à Dr. J. P. Me Naughton qui sera à
son bureau N0 17, Bible House, Stam-
boul, chaque mardi et vendredi. (8843

Société Anonyme Ottomane
des Téléphones de Gonstantinopie

AVIS
La Société des Téléphones informe

l'honorable public que sa Centrale de
Candilli entrera en fonction à partir du
9 Septembre prochain. En conséquence
les abonnés habitant la côte d'Asie du
Bosphore au delà de Scutari auront un

nouveau numéro téléphonique. Une liste
de ces changements pourra être obtenue
sur demande adressée au Bnreau de ia
Société, Tahta Kalé, Stamboul.

l e directeur dn Cookson Budd & Со
Ltd. M. Frank W. Taylor quitte Constan-
tinople pour Londres dans un ou deux
jours. En son absence la direction est
confiée à MM. Chalmers Wade & Со à
l'adresse suivante :

Cookson Budd & Go Ltd Tahtakalé,
Ménaché Kanza Han, 16-18, Stamboul

9016. '

Avis
Les inscriptions à i'éeole élémentaire

des Serbes, Croates et Slovènes, sise rue

Agha Tchesmé N0 15, commence à partir
dn 15 Septembre crt.

La taxé des inscriptions est gratuite.
La Direction

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire
Consiple-Mételin-Smyrne-Chio ^

Le Pirée-Alexandrie
Arrivée à Gonstantinopie chaque jeudi.
Départ de Gonstantinopie chaque ven»

dredi.
Le sis CATERINA partira de

Coustantipople le vendredi 9 septembre.
Pour passagerset marchandises s'adree-

ser à l'Agença Crespin, Galata. Merkëz
Rihtim ban .rez-de-chaussée N0 S.Télôph,
Péra 2585.

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Navigation
A PALIOS

Ligne postale régulière de
Consjple-Smgrne-Le Pirée-Egypte

Ligne hebdomadaire
Le bateau rapide postal à lumière éiec-

trique ANTIGONI disposant 150 lits
de ire et 2me classe,ainsi que des places
confortables pour les passagers de *3e cl.
partira des quais de Galata,vendredi 9crtl
à 10 h. a. m. pour Rodosto, Dardanelles,
Mételin, Smyrne, Chio, Pirée et Alexan-
drie acceptant des passagers de ire,
2me et cl. et Lies marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents généraux de la susdite So*
ciété Mrs. Papaioannou, Zacca et Gam-
bouiidi, quais de Galata, Tchimli Rih-
tim Han, N0 2 Rez-de-chaussée, Tél-
phone Péra 2359.

,
Pe paquebot-poste POLONIA bat-

tant pavillon polonais partira de notre
port vendredi 9 Septembre directement
pour Batoum acceptant des marchan»
dises.
Pour plus amples renseignements s 'a-

dresser The Eastern Go of Transport et
Insurance Ltd, Galata Phaliron haa
N0 19-20. Tél. Péra 2549. 9Q03-2

Société Commerciale
Industrielle et Financière

pour la Russie
Le bateau
THEOEANO Sï.DERAPES

3.500 tonnes partira le 1o septembreЩ
des quais de Sirkédji, directement pour
Batoum,
Pour pius amples renseignements s'a»

dresser au Siège de la Société, rue Voi-
voda, Noradounghian han, téléphona
Péra 29-29, ou à l'Agence Maritime inter*
nationale A.D. Sitcheff, Moumhané, Mo-
nastère St-André.

RAPAYANNI L15$£
(The Elierman Uftes Limited)

Le vapeur TRENTINO venant de
Liverpool avec marchandises diverses est
attendu ici vers le 8 courant.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents, Doros Brothers, Tchi-
nili Rihtira han, Galata.

F. HEALD Si RIZZC
Galaîa

tRue des Quais N0 141
MEDITERAHEER & LEVANT Ж

ELERMÀkS WILSÛR LINE Ltd

| ATTENDUS :

| Le sis GGV'RKO attendu en
S notre port le 8 crt. et ap rès
S déchargement acceptera des

l passagers et marchandises à
S destination de Londres.
® Le sis CRE1PERALE vers
£ le 15 et. de Nèw-York.
f> Le sis URBINO commence-
W ment octobre de New-Xne k.
I Le s\s CITYOEMAPRES
Як squs charge à New-York. К
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PRENEZ
garde! HAUTE COMMISSION DES VENTES

Vous risquez votreiMinistère (les finailCCS Téléphone Stamboul 1977santé en vousadres-f
No 183 Adjudication définitive sous pli fermé

du samedi 10 Septembre 1921

Au jardin de l'hôpital de Haïdar-Pacha: 5.000 kilos de fer (lama).
A la fabrique de voitures de Béharié : 280 mètres d'étoffes

pour tente, 16.491 kilos de fer carré, 6.364 kilos de fer poli,1.027

sant n'importe où..

Pour ARTICLES D'HY-
GIÈNE en caoutchouc-soie

Indéchirable allez directement

seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.
4 kilos de fer plat, 750 kilos de fer à cheval, 4.498 kilos de divers fers

Succursale de la maison parisienne ^jama^ 4018 kilos de tiges d'acier carrées, 525 kilos d'acier pour
ressort, 416 kilos de fer rond pour la fabrication de cerceaux.

Au dépôt de Suleïmanié: 23.400 boucles en cuir fabriquées en

bronze, 238 kilos de cuir de bœuf (shapli), 76 kilos de fil de coton
ourlé de différentes couleurs, 190 kilos de papier fin pour emballage,
60 kilos de boutons en nickel, ancien système.

Au dépôt de construction de Suleïmanié-Kavak ; 700 kilos de
tiges de fer.

A la fabrique de Zeitun-Bournou; 20 tonnes de fer rond de 3
à 4 doigts de diamètre.

J.ROUSSEВ
FERA, Place du Tunnel No 10

Entrée par la rue Zumbul

Demandez le cataf ogyeillustré gratuit

ATHIN AIKI
Gie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 82, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Avis
ON DEMANDE une personne expéri-

mentée connaissant très bien l'art d'éle-
ver des oiseaux de basse-cour, ainsi qne
le système de l'inculbation artificielle au

moyen de couveuse. S'adresser par écrit
au bureau du Journal aux initiales M.I.K.
8985

sucrk&cafS
Si vous avez des affaires en

sucres et cafés adressez-vous
à M. Antoine Moscoponlos

j Kèvendjoglou Han No 1.
Téléphone 1887.

courtier et expert spécialiste
en sucres et cafés

Une longue expérience de
trente ans garantit l'exécution

É ponctuelle de vos ordres.

BANQUE NATIONALE DE TORQUE
FONDÉE EN

Capital Latg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA. Union Han, Rae Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Postes
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhill В. С. з

La Banque Nationale de Turquie qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
lègiée anglaisa), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Bancrue.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

intérêts
Cocditio> s sur deiûaade .

Son bureau de PERA me{ en location
à des conditions avantageuses des safes
perfectionnés, de divorses dimensions,
netàllésdanG une caambre forte.

ftp 120 Feuilleton du BOSPHORE 8-8-21

"—"— *

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

DOUZIEME EPISODE

UNDEBWOOD
La machine à écrire
Que tôt ou tard vous achèterez
Peut-être après des expériences

coûteuses
Seule agents: S.P.l. (8Х-РГ8{вЩ Н8!Й1)" т5з!з13 RlI8 МзЬ-

moadié il Tél. Péra 1761 Stamboul rue Meydanjik 15-16
Tél. Stamboul. 562.

Commission interalliée des déiépés aux questions économique
TABLEAU indiquante prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 8 au 14 septemere 1921.

Désignation : l'ocque
Prix Ptre

Désignation : P trs Prix
l'ocque

Farines étrangèreslrequalité 24.— Savon extra extra (Kultché). 40
» » 2me » 20.— » indigène extra. . . . 33

Farines indigènes Ire qualité 20.50 Beurre de Trébizonde Ire qualité 195*—
» » 2me » 17.50 * » 2me »

•Riz Américain Blourouse. . 80 » Américain Ire % 80
» d'Espagne ..... 27.— * » 2me » 78
» Siam . 23 » > 3me > —

» P ingon (cassé) , . . — Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 130
э anglais Ire 21.50 » » 2me qualité 110
» » 2me —.— Olives de Trilia supérieures . .

—

Macaroni Indigène2me quai. 33.- Olives Indigènes Ire qualité. . 40
» de sèmoule 87 » » 2me. » 30

Haricots Tchali. Ire qualité. 19.— » » 3me » 20
» . » 2me » —.— Pétrole Américain Ire qualité 23
» de Trébizonde . . » Roumanie en vrac» 17.—
» Horoz .

'

. . 18*,50 « Batoum «Deukmé», 17.50
> Barbounia Ire qiial. ГТ-. —■ Sel dè table 11.50
i de Roumâniè 17. Viande de mouton kivirdjik . . 110

Pommesde terre d'Ada-Bazar 7.50 >
' *

» Daglitz . 110
> » » grandes 10. « » Karam&n 110.—
* » de Chypre v » Daglitz et Car . 2e 95.—

Sucre cristallisé en poudre 38 » > » » 3e 80,—Sucre en cubes (Hollande) 43 > » Kivirdjik. 2e 90.—
Sucre en poudre (améric. ) 36 Lait pur . 32.50Sucre en cubes (Belgique). — Tnhin Helvassi Ire .... e

Sacre en pain . . . Tahin Helvassi 2me Patika. .
_

#Huile d'olive Ire qualité. 72 Œuf _
e

» » 2me » 62 Oignons d'Alexan.. .... 8
> с » 3me » — » d'Italie . . . . —.—

1 •— bes marenands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires non
comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo.2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrée?, alimentaires, sel
excepté avec une majoration de 2 piastres peur les distances éloignées et de 1 piastrepour les distances moyennes.

• 3; Les marchands qoi vendraient des denrées alimentaires à des prixsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—ainsi que cèuxquine mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, sa verront punis, conformément aux dispositions de l'article IVdu Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.
4.— Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-rées £(|mentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directementà la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.
5.— Pour toutes plaintes contre les marchands an ce qui concerne les prix desdenrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agenle de leur Section de Municipalité res-pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

Service du Bosphore
Service des vendredis et dimanches

DESCENTE
6 30 de tchen beil couz bech
6 15 de yenim mess buyu ther yenik

sten boya r-hiss beb arna orta bech
6 15 de beie p-bag tchib canl a-hissar

cand
7 45 de couz scut
7 de yénim mess buyu ther yenik

sten émir boya r-hissar beb arna
8 15 de couz.
7 4q de yénik béic p-bagt tehib canl

'

a-hissar cand vani tchen beil
8 45 de couz scut
7 4o de a-r-cav yénim mess buyu kiret

ther yenik
8 45 de arna scut
8 45 de yénik beic p-bagt tchib canl

a-hissar cand vani tchen beil couz
9 J5 de sent bech

10 de scut
10 15 de couz scut bech
8 45 de yénim mess buyu ther yénik

sten émir boya r-hissar beb becb
11 30 scut
10 30 de yénim mess buyu beich yénik

émir canl a-hissar cand arna tchen
beil couz (suppr. les vendredis).

12 40 oe scut couz bech
11 45 de yénim mess buyu ther beic

p-bagt tchib canl a-hiss cand arna

tchen beil couz (les vendredis un

quart d'heure plus tard).
1 de scut bech
12 45 de beic yénik sien boya r-hiss beb

arna orta bech (suppr les dim.)
12 45 de yénim buyu ther beic yénik sten

boya r-hissar beb arna tchen beil
(supp. vend.)

3 20 de scut
4 20 de scut
4 30 de bech scut
2 25 de couz beil tchen arna «and
5 20 de scut couz

4 10 de yénim buyu ther beic yénik sten
boya r-hiss beb arna orta bech
(supp les vend.)

4 45 de beic p-bagt tchib canl a-hiss
cand arna tchen beil

5 45 de bech scut
6 35 de scut couz
7 de bech scut
5 40 de a-r-cav yénim mess buyu kiretch

ther yénik boya (les vendredis un

quart d'heure plus tôt et touchera
beic sten émir r-hissar beb arna
orta bech)

6 45 de beic p-bagt tchib canl a hiss
arn

7 15 de boya cand vanik tchen beil
couz scut

6 35 de mess buyu ther yénik sten émir
r-hiss beb arna orta bech (supp.
les vend.)

8 15 de bech scut
8 во d8 scut bech
7 de yénim mess buyu ther beic

p-bagt tchib canl a-hissar cand
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz scut (sup.
les vendr.)

7 45 de yénim mess buyu ther bei
yénik boya

7 20 de yénim mess buyu ther beia
yenik boya a-hissar beb arna ortc
bech (supp. les vendr.)

MONTÉE
7 20 p couz scut
7 35 de bech p scut
7 50 P couz beil tchen arna

8 20 p couz scut
8 3o p arna cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic buyu mess yénim (les
vendr. de beic jusqu'à yénik)

9 15 de sent p bech
9 15 p yénik ther buyu mess yénim

(supp. les vendr.)
9 20 P scut
9 30 P bech orta arna beb r-hiss boya

émir sten yenik p-bagt ther kiret
buyu mess yénim

9 35 p bech ecut couz
10 25 de couz p bech
10 30 p bech arna a-hissar boya yénik

beic ther buyu mess yénim (supp.
les vendr.)

11 p scut
10 55 de scut p bech
11 p bech couz beil tchen arna cand

a-hiss canl tchib yenik
11 55 de scut p bech
12 p bech orta arna beb r-hissar boya

sten yénik p-bagt beic ther buyu
mess yénim r-a-cav.

12 30 P scut
1 2o de scut p bech
1 30 p bèch arna a-hissar boya yenik

beic ther buyu mess yénim (supp.
les vendr.)

1 50 de bech p scut
2 p scut couz beil tchen arna cand
2 45 de scut p. bech
3 p bech arna cand a-hiss canl yénik

p-bagt beic ther buyu mess yénim
3 p scut

p scut

б p scut couz
5 p beyl tchen vani cand a-hissar

canl tchib p-bagt beic
5 15 p beb r-hiss boya émir sten yenik

ther kiretc buyu mess yénim
5 15 p. scut bec
6 10 P bech orta arna beb r-hiss boya

cand
6 15 p scut couz
6 30 p scut
6 40 p boya sten yenik ther buyu mess*

yenim
6 45 p bech beil tchen vani cand a-hiss'

canl tchib p-bagt beic mess r-a-cav
7 30 P scut couz beil tchen arna (les

vendr jusqu'à couz)
7 45 scut bech
8 15 p bech orta arna beb r-hiss boya

émir steu yénik ther buyu mess

yénim
8 30 p bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p bagt beic.
*45 p scut couz

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

H. M.
6 30 de couz. scut

7 — p scut. couz beil tchen
7 15 p canl sten yénik ther buyu mess

yénim
7 45 p scut couz beil tchen
8 —■ p scut bech
8 — p orta arna beb r-hissar émir sten

yenik beic
8 15 p bech boya yenik ther buyu mèss

yénim
8 20 p bech vanik cand a-hissar oanl

tebib p bagt beic
3 30 P scut couz beil tchen

Ligne de Scutarî-Font
De Seutari au Pont :

6.45 7-25 8 — 8 30 9 — 9 30 10 30 11 45
1.15 3.20 4 20 5.20 5 25 6.-6.16 6 35 7.10
7.35
Du pont à Scuiari :

7 15 7 45 8 20 8-25 8-50 9 20 9 55 Ц.-~
12.30 2 — 3.— 4 — 5.— 5.45 6.15 6 30
7.— 7- 1 5 7.45 8-— 8 m

Ligne de Scotari-eéchiktache
De Seutari à Béchiktache :

7.40 8 15 8.40 10 35 H-30 12.15 210 3.804.10 5.30 6-15 6.50 7-10 8.20
De Béchiktache à Seutari :

8 9 35 10-25 10.50 1145 1-55 3 4 5 5456 15 de beic p-bagt tchib canl a-hissar \ 7 8 30

^tchen beil cooz scut ! . »®n* de ^"t-Harem-Saladjak
6 15 de y-mahalé mess buyu-déré ther!

yénik sten boyadj
6 55 de émirg boyad r-hissar bebek

«rnaout ortak bech
7 20 de van tchen beil couz scut

6 10
5 30

p Harem Saiadjak
p Harem Saiadjak Seutari
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7 15 de yénim mess buyd kiretch ther j LlgI10 CiCS llCS Q0S 1 ГШC0S
émir

yénik
7 30 de beic p-bagt yénik sten emir ; fc|(re remanié m vigu^r15 boya r-hissar beb arna

de couz scut
7 30 de yénik beiep-baght

a-hissar cand
8 20 de van tchen beil
8 45 de couz
9 — de scut
7 4o de a-r-cav yénim mess buyuk ther

yenik
9 15 de couz
9 30 de scut
8 40 de yénik beic p-bagtehé tchiu

canl a-hissar cand vanik
9 50 de vanik tchen beil couz
10 15 de couz bec scut
9 — de yénim mess buyuk ther yenik

sten boya.
9 — de cand a-hissar canl tchib yénik

émirg r-hissar beb arna orta bech
11 45 de yeni mess buyu ther beic

p-bagt yén canl a-hissar cand
arna tchen beil

12 25 de tchib yenik sten boya r-hissar
beb arna orta bech

1 — de couz scut
2 25 de couz beil tchen arna a-hissar

canl
8 — de a-r-cav yenim mess buyu kiretch

ther beic yeni sten boya r-hissar
beb arna orta bech

2 52 de beb r-hissar boya sten yenik
beic p-bagtch tchib canl a-hissar
cand arna tchen beil couz scut

5 23 de couz beil tchen vanik
6 05 de scut couz
6 23 de orta beil tchen vanik
6 — de yénim mess buyu ther beic

yénik sten émir r-hissar beb,
5 35 de r-hissar boya émir sien yénik

beic p-bog tchib canl a-hissar
cand

7 15 de ssut couz beil tchen

MONTÉE
? 15 p-scut bech
7 46 p couz scut
7 45 p vanik tchen beil

à partir 16 juin
Départs dés îles

6 30 Prinkipo, Halk, Antigoni, Protl.
7 30 Prinkipo, Halki, Antigoni, ProtL
7 30 Halki, Prinkipo (7 h. 45), Maltépé,

Djadi-Bostan.
8 30 Cartal, Prinkipo (9 h ), Halki, An-

tlgoni, Proti.
10 30 Prinkipo. Ilalki, Antigoni, ProU.
4 Gartal, Prinkipo (4 h Щ)), Halki,

Antigoni, Proti et Cadikeuy.
6 Prinkipo, Halki, Antigoni, Proti et

Cadikeuy.
Départs du pont

8 30 Djadi-Bostan, Proti, Antigoai,
Ilalki, Prinkipo.

9 45 Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halki,
Prinkipo et Cartal.

3 30 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo.
5 30 Djadi-Bostan, Maltépé, Halk', Prîn-

kipo.
5 45 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo et

Cartal.
7 Proti, Antigoni, Halki, Priekip#.
8 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo.

DEUX "

CREATRICES „
Les élégantes n'auront plus à sé soucier

d'être bien habillées.
Les deux créatrices du taillecr pour

dames Au Raffiné viennent d'arriver de
Paris avec leurs riches modèles.
Grand'rue de Péra, Apart. Damadian

'• 1er étage, au coin d'Asmali-Médjid.
8730-4

8 - cândp bec couz beil tchen arca
a-hissar canl tchib yenik

8 25 p scut bech couz
9 — p bech orta arna beb r-hissar émir

sten yénik p-bagt beic ther kiretch
buyu mess yénim

9 05 p vanik tchen beyl couz
9 20 p bech scut
9 55 p couz bech scut
11 — p bech couz bail tchen arna cand

a-hissar canl tchib yenik
12 — p bech orta arna beb r-hissar boya

sten yenik tchib beic ther buyu
mess yénim r-a-cav

12 30 p couz scut
2 — p scut couz beil tchen arna r-hiss

cand
2 15 p bech orta beb r-hissar boya sten

tchib yénik
3 — p cand a-hissar canl p-bagt beic

ther buyu mess yeni
4 50 p arna beb r-hissar boya émir sten

yénik beic
5 — bech couz beil tchen vanik
5 20 p cand a-hissar canl tchib sten

p-bagh beic yenik
5 30 p yenik ther buyu mess yénim5 46 p scut couz
6 — p bech orta beil tchen vanik
6 16 p boya sten yénik ther kiretch

buyu mess yénim r-a-cav.
6 30 p bech arna beb r-hissar boya

émir
6 45 p vanik cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic

IOffres et Demandes |
Al fi ! iG Г de suite bureau de deux piècesIUUUI très bien installé. Galata, Orner
Abid Han, 3e étage, No 8-9- J&87

Occasion eicaptioanelle, îjsSs
à Ortakeuy, sur la route du tramway,
deux grandes maisons en pièrre,avec jar-
din, eau douce, vue de la mer, du 1er
étage. S'adresser, Buyuk Tunnel Han,
No 8 Tél. Péra 721.

A louer à Moda maison meublée. S'a-
dresser au téléph, Péra 924

toujours avant midi. 9013

Appartement 6i<

1 " ■ 1

louer 6 chambre»,
électricité, eau Dfcrcos,

Salle à manger, cuisine, buanderie /зе-
parées. S'adresser 43 Rue Izzet Расда,Rula Han, Bulgar-Tcharchi, Bomonti.

9J15

P9H

Gérant Djémii Siouffi, avocat

JUSTICE

II.— DEUX CHIENS.
'

ч

Du coup, Lucius se raidit, les jambes
lancées en avant. La Taupe le maintint
encore quelques secondes, puis, voyant
qu'il ne donnait plus signe de vie, ouvrit
les doigts et se releva lentement.
La crainte que lui avait toujours inspi-

mura, rééditant.sans s'en douter le mot de
Henri III devant le corps du duc de Guise;

— H était grand !

La pensée d'un nouveau péril et le dé-
sir d'.nne autre victoire abrégèrent sa mé-
ditation. Françoise avait suivi la lutte avec
une terreur grandissante, également époa-
vantée quand Lucius semblait vainqueur
et qùand la Taupe triomphait. De ces
deux monstres, lequel était le plus cruel
et le plus implacable ?
La Taupe lui secoua le bras ; elle ten-

dit vers lui un visage balafré de larmes et
de boue ; pendant l'espace d'une seconde,
ce monstre eut pitié de cette enfant et il
dit, d'un ton presque doux î

— Viens !

Elle bégaya, inconsciente {
— Où me conduisez-vous !
Il

a
lui répondit :

— Où vous jvoudrez, je vous sauve, je
vous rends libre, et je vous quitte.
Elle eût été. incapable de se relever ou

de manifester sa joie.Elle s'était agenouil-
lée, une main dans la main de la Taupe,
l'autre posée à plat sur le sol, la tète in-

rée ce chef redoutable le tint immobile. Jclinée, le menton sur la poitrine, si molle,
Même mort, Lucius lui en imposait en- si abandonnée qu'il craignit qu'elle fût
core. Mais un orgueil soudain lui vint de morte de frayeur. Mais elle se ressaisit
sa victoire et, le poussant du pied, il mur- ?encore et se mit debout. Il soupira.

— Vite, vite, accrochez-vous à moi,
mais ne resterons pas ici.
Elle répéta :

— Où me conduises-vous ?
— Dehors !
Il fuyait par les longs couloirs, la por-

tant presque. Atout instant il s'arrêtait,
prétait l'oreille, puis reprenait sa course.
Un besoin de se rassurer lui-même sur

l'issue de cette folle aventure le rendait
loquace :

— Vous pensez bien que nous n'allons
pas sortir par la grande porte ! Ici, tout
eet barricadé... Il y a des sonneries élec-
triques partout... Sitôt qu'on touche une

serrure, ça retentit dans tous les coins... Il
y a aussi les pièges... les sauts de loup...
Françoise s'était remise sur ses pieds

et claquait des dents. 11 lui flatta l'épaule:
— N'ayez pas peur... Je suis là !
Ils gravissaient un escalier tournant ; le

jour commençait à ((poindre. A travers les
meurtrières de la tour, on le devinait àla
pâleur du ciel entrevu.

Soudain, l'air Jes éventa. Françoise re-

garda autour d'elle. A perte de vue, la
montagne et. les bois noirs moutonnaient
et la mer miroitait à l'horizon.
Elle s'accouda au rebord, chercha à se

reconnaître, et recula épouvantée. A ses

pieds, les arbres n'étaient que de petites
taches, le sentier qu'un ruban sinueux et

mince. Le faible espoir qui l'avait soutenne
s'évanouit. Une fois de plus, la Taupe
avait Imenti, car comment fuir, à moins

d'avoir des ailes, du haut de cette tour

auprès de quoi les arbres les plus élevés

n'étaientque des jouets?...
La Taupe cependant parcourait la plate-

forme. Quand il la rejoignit et voulut l'en-
traîner, elle cria :

— Laissez-moi, laissez-moi ou je saute!
Il l'écarta violemment, et, les bras ou-

verts, lui défendit l'approche du rebord.
— Etes-vous folle, au moment où nous

sommes tirés d'affaire !

—Tirés d'affaire ! Quand поиз sommes à

cent pieds du sol ?

Il l'attira en courant de l'autre côté de

la plate-forme ;

— Et ça ?

Elle demeura stupéfaite : à moins de

trois mètres d'elle, si proche qu'on avait
la tentation d'allonger le bras pour la toa-

cher, la montagne se dressait contre la

tour. Seule, une faille étroite comme un

pnits, noire, profonde, un de ces trous

effrayants et serrés, tels qu'on en voit dans
un cauchemar, les séparait.
— Hein ? triompha la Taupe en attirant

une planche, qu'en dites-vous ? Quel pion-
gèon ! Auprès de ça, le pont de Buttes-
Ghaumont n'est qu'une rigolade ; et pour-
tant, c'est ça qui va nous sauver !
Elle le regardait, ne pouvant croire

qu'il la trompât encore, et ne pouvait
croire davantage qne la terre libre fût si

près.
— Allumez un peu si la Taupe sait tirer

un plan! Ah! ce n'est ni long ni difficile...
le tout était d'y penser... Et je pense à

tout avec mon air de ne penser à rien !

Gare derrière !

Il avait empoigné la planche et la pous-
sait sur le bord de la tour ; quand il l'eut
placée en équilibre, il prit un temps et dit:
— Commencez-vous à comprendre ?

Trois mètres de vide : quatre mètres de

volige — comptés juste —et voilà un pont
suspendu !

Françoise joignit les mains. Ainsi, l'im-
possible se réalisait ! Le salut lui venait
à la seconde où, désemparée, elle s'ap-
prêtait à mourir !

La Taupe, ayant achevé sa démonsira-
tion, poussait la planche. Soudain, il
jura :

— Si je me suis trompé, nous sommes

cuits, nom de Dieu 1
Dans la pénombre, il ne voyait pas de

as
vant lui, et se demandait si la planche
n était pas trop courte. Une résistance lai
arracha un cri de joie : la planche ve-
naît de heurter le roc. Il la souleva àvec
effort pour l'asseoir plus solidement, ^ se
pencha, la frappa du poing pour vérifier
sa résistance, et conclut enfin :

— Nous sommes bons ! !

Françoise avait suivi ces préparatifs
avec une angoisse grandissante. Quand
tout fut prêt, la Taupe lui tendit la main
et l'enleva jusqu'au parapet.
Elle eut un mouvement de recul.
— Allons, gourmanda la Taupe, c'est

pas le moment d'avoir les foies !... -

Et puis, il n'y a pas à choisir ; ça ou
le revolver de Strelitz — heureux encore
si ce n'est que le revolver, car ilnegas-
pille pas les cartouches, ce digne
homme !

— J'ai peur, balbutia Françoise, un

pied posé sur l'extrémité de la plançhe
qui pliait insensiblement... Montrez-nabi...
guidez-moi...
La Taupe posa un pied a son tour,

puis hésita.

à suivre


